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HISTOIRE Rrm

Apergu historique sur le soutien (1)

L'Antiquite
Par le capitaine Pascal Zen Ruffinen

ii Si tu veux etre tribun, ou plutöt si tu veux vivre, con-
tiens tes soldats; qu'aucun ne derobe un poulet ä qui
que ce soit, ne mette la main sur un mouton, ne touche

ä une grappe de raisin, ä un epi de ble, n 'exige du
sei, de l'huile, du bois; que tous se contentent de leurs
rations contingentees par la guerre. »

Empereur Aurelien (ecrit en 270 p.C.)

Cet article, je l'offre ä mes
camarades des troupes de
soutien de notre armee. Je
ne pretends pas ä l'origina-
lite, essayant d'etre bref,
simple et clair. L'absence
ou les rares pages aecordees

dans la litterature
militaire ä l'histoire du
ravitaillement, du soutien en
general, m'a toujours frappe.

II m'est des lors apparu
necessaire de combler

quelque peu cette lacune et
d'attirer sur le probleme
toute l'attention qu'il mörite,

dans la mesure oü
certains cadres demeurent,
encore de nos jours, plutöt
indifferents ä l'egard de ce
service capital.

Depuis les temps les plus
recules, les chefs militaires,
au cours de leurs campagnes,

sont confrontes au
soutien des troupes.
Certains s'en servent plutöt
bien que mal, d'autres le
negligent, ce qui est
toujours au dötriment des
soldats. Parier du ravitaillement,

c'est parier du soldat

L'histoire militaire est
pleine de recits portant sur
les privations subies par

les troupes, dues au manque

en biens de soutien,
aux retards ou aux oublis
survenus dans les ravitail-
lements.

Tout se lie en campagne.
L'armee est un corps com-
posite dont toutes les parties

sont solidaires. L'histoire

demontre combien le

type d'opöration choisi
dopend du mode de ravitaillement

employe. II est donc
du plus haut interet d'en
possöder un bon

Sans le soutien, rien n'est
possible ou tout est
possible, mais ä quel prix Son
importance depasse le
debut et la fin d'une Operation.

Avant de marcher, il

faut etre nourri ; avant de
partir ä l'assaut, il faut des
armes pretes ä l'emploi.
Apres l'engagement, il faut
remplacer ou remettre le
materiel en etat; apres une
bataille de cavalerie, les
chevaux doivent etre soi-
gnes et nourris. Les ravi-
taillements sont une necessite

imperieuse pour chaque

chef militaire. II s'agit
d'une question vitale, deci¬

sive, car le succes en
dopend.

L'histoire, dit-on, apprend
beaucoup, surtout ä ceux
qui n'en negligent pas la
lecture et qui manifestent
le souci de comprendre le
passe pour eclairer le futur.
II est donc necessaire de
rappeler regulierement ses
enseignements. Un profit
en rösultera toujours, meme

s'il semble a priori
assez mince.

Examinons dans les grandes

lignes ce que l'Antiquite
revele dans le domaine

des ravitaillements. Le but
des guerres vise alors, soit
ä l'anöantissement de
l'ennemi, soit ä la perturbation
ou ä la suppression de ses
ravitaillements; soit
l'armöe ennemie est vaineue
sur le champ de bataille et
le pays occupe, soit
l'adversaire battu peut se re-
plier sur ses cites. II est
alors assiögö et finit par
suecomber ä la faim et ä la
soif. Cette periode de
l'histoire, dans le domaine du
soutien, se resume avant
tout ä la subsistance des
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troupes et aux fourrages
des animaux.

Conception
du soutien
chez Alexandre.

Les armees primitives se
deplagaient en general peu,
si l'on excepte quelques
lointaines campagnes
celebres. Les armees de Xer-
ces et de Darius faisaient
mouvement, suivies d'un
nombre prodigieux de chars
de toutes sortes, d'esclaves
et de porteurs. Elles connu-
rent nombre de revers,
hommes et animaux peris-
sant en masse pendant les
marches. II fallait alors
recourir ä d'autres moyens
pour subsister: achats,
requisitions mais aussi pilla-
ges. Ni les Phöniciens, ni
les Grecs, ni les Carthagi-
nois ne mirent au point des
regles particulieres ä propos

des ravitaillements.
Seuls Alexandre et Hanni-
bal y apportent toute
l'attention voulue.

Le soutien occupe tout
specialement les pensees
d'Alexandre partant ä la

conquete de la Perse, de
l'Egypte et de l'lnde. La
regle veut qu'en pays ami, le
soldat se nourrisse par ses
propres moyens ; il arrive
toutefois frequemment que
des marches mobiles ou
des bazars suivent les
armees dans leurs deplacements.

Les soldats y ache-
tent leur nourriture : pain
ou galette, viande ou chasse,

poissons sales, une Sorte
de bouillie de farine, des

legumes, des fruits et des
epices.

En terrain ennemi, la
regle devient l'exception. Au
debut de sa campagne,
Alexandre a recours aux
moyens de transport
traditionnels pour approvision-
ner ses armees : porteurs
et chariots. Ces colonnes
de transport ralentissent la
progression des troupes.
Pour les remplacer, il utilise
les ressources locales ;

toutefois, il se mefie de Darius
et de la politique de la « terre

brülee ». En effet, le pays
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Deux jeunes esclaves aident des guerriers grecs a s'equiper. II arrivait
frequemment que les esclaves suivent leur maitre dans les
campagnes. Coupe attique, detail. Vers 480 a.C.

ravage, le soutien est en

danger. Pour y suppleer,
Alexandre s'appuie alors in-

genieusement sur les voies
maritimes et fluviales.
Desormais il se deplace lä ou
le ravitaillement par eau est
possible. II longe un littoral,
descend le long de fleuves
ou de cours d'eau, se ra-
vitaillant en permanence
gräce ä une nombreuse
flottille.

et chez Hannibal

Hannibal, quant ä lui,
prepare minutieusement sa

campagne romaine. II sait
devoir traverser avec son
armee les Pyrenees, la Gaule,

le Rhone, les Alpes, le Pö

et l'Apennin. Son principal
souci ä ce moment n'est pas
l'adversaire, mais l'alimentation

de son armee, car le

chemin ä parcourir est long
et parseme de difficultes.

Son concept du soutien
est ä la fois simple et
remarquable. II decide d'em-
porter peu de choses, s'ap-
provisionnant, lui aussi, sur
les ressources locales. II fait
notamment transporter des
moulins manuels, afin
d'assurer en tout temps la
fabrication de la farine. La
realisation de son concept fait
l'objet d'intenses tractations
au cours des mois qui pre-
cedent l'arrivee de son
armee. II envoie de multiples
messagers et diplomates
nouer des relations amica-
les, conclure des traites de

Cooperation avec les
populations vivant tout au long
du parcours qu'emprunte-
ront ses troupes. II tisse ainsi

patiemment et minutieu-
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sement un veritable reseau
d'approvisionnement.

Les Romains

Parmi les Anciens, les
Romains developpent leur
philosophie des ravitaillements.

Ils sont par ailleurs
les premiers ä considerer le
mode d'approvisionnement
des armees d'apres les
expeditions auxquelles on le
destine.

Ils connaissent trois types
de ravitaillement:
l'approvisionnement, la requisition

et le pillage.
L'approvisionnement comprend
d'une part la « pabulatio »,
c'est-ä-dire la recherche de
fourrage pour les animaux,
d'autre part la « frumenta-
tio », soit la recherche de
cereales pour la fabrication
de pains et de galettes. Le
fourrage est coupe dans les
environs du campement et
transporte par des betes de
somme, activite par ailleurs
dangereuse en territoire
hostile. La « frumentatio »,
quant ä eile, constitue, la
plupart du temps, un
complement aux livraisons de
vivres apportes par les
populations alliees ou vassa-
les ou eile pallie des livraisons

qui n'ont pas pu etre
effectuees.

En territoire non connu
ou hostile, on a regulierement

recours aux ressources
locales. Les fourrages

et les vivres sont exiges par
la requisition, voire par le
pillage (bien que ce dernier
soit severement puni), soit
ä titre de soutien pour la
campagne de la part des
allies, soit ä titre de tribut ä
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Dechargement pour des legionnaires de chars et de betes de somme
appartenant au train des bagages et subsistances de leur unite. Detail
des Colones Trajane ä Rome, 107-117 apres J.-C.

accorder au vainqueur. Ce
mode de ravitaillement est
par ailleurs etendu aux
periodes de paix, evitant ainsi
les frais d'intendance ainsi
que les transports lents,
difficiles et coüteux. Les
Romains constituent ainsi
des reserves de campagne,
elargissant leur autonomie
en biens de soutien, mais
soulageant egalement le
legionnaire d'une charge ex-
cessive lors des deplacements.

Charger le soldat est
en effet la regle ; la charge
de chacun atteint facilement
les trente kilos : vivres pour
plusieurs jours, ustensiles
de cuisine et vaisselle, ve-
tements, peaux, elements
de palissades et outils
divers. Le legionnaire est ä la

fois porteur et soldat.

Le reste des bagages est
transporte sur des
chariots tires par des betes de
somme. L'inconvenient des
chars est leur lenteur et

leur manque de mobilite,
raisons pour lesquelles Cesar

ordonne que les bagages

soient desormais trans-
portös directement sur le
dos de chevaux et de
bceufs, plus rapides, plus
mobiles, avec le double dö-
savantage toutefois de leur
faible capacite et de la
necessite de nourrir quoti-
diennement des centaines
d'animaux.

L'effort accompli dans le
domaine du soutien disparait

en grande partie avec
l'Empire romain. Le Moyen-
Age n'offre qu'un triste
et maigre spectacle dans
le domaine des ravitaillements.

Les bandes armees
de cette periode, les
armees si l'on veut, vivent
souvent mal ä cause du
manque d'ordre, de
discipline, d'organisation et,
surtout, de prevoyance, pillant
et maraudant au dötriment
des populations civiles
locales.
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Plus tardivement encore,
de grands penseurs
militaires pretendront mettre
de l'ordre dans les modes
de sustentations, et l'on
versera, comme souvent,
dans l'extreme oppose. Le
chef de l'armöe devient un
superintendant, a l'image
de Louvois, le ministre de
la Guerre et grand administrateur

des armees du roi
Louis XIV. La guerre change

de nature. Les Operations

deviennent lentes ;

c'est la guerre selon l'inten-
dance.

Bilan

Ce survol de l'Antiquite
nous montre que les
ravitaillements des soldats ne
sont pas uniformes, qu'ils
dependent ä la fois de
parametres intellectuels, mo-
raux, materiels, mais
egalement du hasard et de la
necessite. Trois systemes
principaux de ravitaillement

peuvent etre dögages
pour cette periode :

1. les vivres que chaque
soldat empörte avec lui, ce
qu'on nomme vulgaire-

ment les « reserves de
bouche » ;

2. le ravitaillement organise,

en d'autres termes les
convois de biens de soutien

;

3. l'achat, la requisition,
le pillage et le vol.

En comparaison avec les
populations civiles, les
soldats sont bien nourris, dans
la mesure ou ils disposent
de vivres dont les populations

doivent se priver.

En etudiant la question
des ravitaillements durant
l'antiquitö, ma conviction
s'est faite. Les competences,

l'activite, l'ingeniosite
et la bonne volonte ne
manquaient pas ä nos
predecesseurs. De nombreux
chefs furent pleins de
sollicitude et d'idees brillantes
touchant aux besoins de
leurs troupes. Encore
fallait-il les faire passer, les
faire accepter ä tous les
echelons, avant de pouvoir
les appliquer pleinement.
Le bon sens finit toujours
par s'imposer...

En campagne, la lutte
pour la survie devient ter¬

rible. Des traditions vieil-
lies, un personnel mal
instruit, un materiel non adaptö

ne fournissaient pas des
elements suffisants pour
obtenir de bons resultats.
L'ennemi des ravitaillements
d'hier est egalement celui
d'aujourd'hui : c'est la mul-
titude des causes enervan-
tes, paralysantes, retarda-
trices qui se produisent
dans toutes les armees.
Pour les combattre, des
Solutions qui defient les
siecles et les continents : une
energie ä toute epreuve
s'exergant sut un personnel
idoine, bien instruit,
utilisant des methodes
appropriees, des moyens bien
definis, une Organisation
rodee, une methode simple
et precise.

Apres bien des siecles,
ces objectifs ne sont pas
totalement realises, mais
les differentes reformes du

soutien, au cours des temps
et dans toutes les armees,
devraient en amener
progressivement l'avenement.

PZ
(A suivre dans le

numero de mars).
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